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Le ſuccezdece quiseſt paſse en Ia 
pourſuite du Puuncede Parme. 


Leſt leu par les diſcours pre- 
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pe cedents, que comme des lors 
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> quele Ducce Parme eur joint 
mY 


= (@, pres dc Jyeaux , fur Ja fin du 
moys a d'Aouſt dernicr , Far- 


Ee 9] mc du Duc de Mayenne 3 le 

a9 Bog Roy ayantconfidere, qu'enco- 
res qu'il feuſt venu rouſjours publiant, qu'il cConne- 
roitla bataiile{ toſt qu'il Fauroit peu approcher, 
neantmoi:s.,quelayant releve del payne de faire 
routle chemin, & luy eſtant venu au deuant jul- 

ques au vi:lage de Chelles,&luy ayanr trois tours 
durant picſentEle combatr,fans ly auoirpeu atti- 
rer,aucontraire qu'il t2iſoir gloire des'enefre peu 
exempter:I| preu-ut quilne teroit pas grand pro- 
grez en ſondit voyage, & qu'il Ivy aduicncroit de 
celte arinee commede quelques autres qu'il auoit 
autrefois ſouſterues,qui auoicnt faict beaucoup de 
bruit & peu d'efftet,& tugeaque ledit Duc dearme 
{croit contraint de $'en retourner dedans la fin de 
Fannce fans grand auantage de ſondit voyage, 

Seſtant ſur ceſte opinis (neantmoins ſur de bonnes 
& pregnantes raiſons)rcſollu a la ſeparation qu'il 

fiſt de {es forces ,% diſtribution d'icelles en ſes pro- 

uinces,comme celſte production eſt bien particu- 

lierement deſcrite parles memoires qui en furent 

deflors enuoyez aux gouuerneurs deſdites prouin- 
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ces3enquoy ſa Maieſte ne fur de rien meſcontet, 
ſinon queelle ya efte denancee de qelque temps, 
ayant borneleterme du ſciour,par deſſus, dudit duc 
de Parme,tuſques alafin de ce mois Haig uy qui en 
choſe qui Juy touchoit de lypres,i] a eſic plus exact 
& tudicicux cue nul autre ne pounoit eftre, ayant 
recogneu par lapreſence & contenance de ceſte 
NoVvlefle qu'il vid enſemble en laplaine de Chelles, 
lors que ladite batailleluy fur offerte,qu'iln'y auoit 
rien agatgner d'en venir au combat auec eux :; ou- 
tre ce qu'il en auoitentendu parceux qui $eſtoient 
peu ſauuerde la bataille d"Yury , que ceit de telz 
gendarmes ne marchandotent point pour enfoncer 
cinq censlanciers V allons,ou lItaliens,Erquel'on 
ne voyoitpoint quiilz les euſſent attenduz,qu'ilz ne 
Sen feuſſent repentiz;ayant auf experimente aux 
deux petites villes de Laigny & Corbeil qu'il auoir 
attaquees,que ['infanteriefrancoiſe eſtoit,[meſmes 
agarderla placeJtoutcaurre choſeque celles qu'il 
a pratiquees en d'autres liegesflyant veua bien peu 
de gens prendre reſolution d'atrendre ceſte puil- 
fante armee,8 toute frelche,cn dleux petites bico- 
ques, ou ilſemble quecenthommes n'en deuoyent 
pas attendre cent cinquantez% neantmoins les luy 
auoit fait {i cheremenr acheter ; auſh preuoyant 
qu'enſes denx excrcices darmes de combarire en 
la campaigne, ouenl{icge de places , il n'y pouuoir 
rien aduancer; au contraire cue ceſtoit hazarder 
route la reputation qu'il penſe auoir acq nile, 11ne 
voulut pas pour complaire a autruy {c promo toy 
melme 
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meſme, & reſolut prudewment des Ia fin du mois 
4Odobre,de ſe retirer, Dont ſa Maieſte aduertie, 
elle dchbera auffitoſt,qu'il eſtoit neceſlaire qu'elle 
ſe trouuaſt en perſonne ſur ceſteretraite :y cſtant 
(coutre quielle eſtima qu'il y alloit de ſa reputation, 
quipeut pres delle cequ'elle peut iamais , & ſcau- 
roit pouuoirenuers aucun autre prince ) perſuade 
par trois principales raiſons , lapiemicre que y -t 
eftant,il cſtoit ccrtain que toute la NobleſleT'y vien- 
droit trouuerde toutes les prouinces voylines , la- 
quelle n'euſt pas peu eſtre faite, au moins 1 volon. 
tiers,ſous quelque autre ; & ledic Duc de Parme 
fachant ceſte troupe enſemble , ne ſe hazarderoit 
pas derien entreprendre : ce qu'il euſt{peut cſtre) 
faith clle n'y euſt point eſte, 'autre (qu'ayant ceſte 2. 
nobleſſe qui eſt fort valeurcuſe,8:delia acouſtumee 
a combarreſouz elle, 8& eſtant conduyte dela main,) 
qui! faudroit de neceffite, ou que le Duc de Parme 
marchaſt fort ſerr&,0u par conſequentfort incom- 
mode,ouquilleur en demeuraſt coufiours quelque 
proye,& la derniere que WI faiſant, il COntraignoit z 
le Duc de Mayenne devenir auec ſes meilleures 
forcesaccompaignerleditDuc .de Parme, & par 
meſme moyen laiſſer quelques places deſgarnies, 
ou fon armee pourroir cependant plus facilement 
entreprendre,8 profiter quelque choſe, ce qui ca 
ces trois {uſditz pointzluy eſt ſuccede fort heureu- 
ſement, ledic Duc de Parme ayant ſcjourne plus 
d'vn mois entier an ſiege de Eorbeil, y ſeiourna an- 
cores trois ſemaines appres la prinie, cobatu com- 
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me il eſta prefumer,du deſir qu'iteuſten dattaquer 
Melun,& de Papprehention de n'y acquerir que de 
Ia honte.fentant ceſte garniſonſi gaillarde , qu'au 
lien dePaffamer parlapreſencedeſon armee, elle 
ne viuoir quali plus quea ſes depens, neſe paſſant 
tourqu'cllen'eneuſt quelque nouuc!le proye ; qui 
tut cauſe que alafin,il &en e{longna de cinqou lix 
licues,pour gentenir plus ſeurement. 

-Sadite Maizſte en eſtant aduertie, & voyant bien 
qu? c'cſtoit pour Sen alleca bon cffient, ſe reſolur 
de partir Eſcouis en Normandic,le quatrieſme du 
mois dernier , auec ce qu'elle auoit de cauallerie 
francoile, qui n'eſtoir pas en grand nombre , & 

uelques harquebuſtcrs acheual,laiſſant ſon armee 
four Ja charge de Monſicur le Mareſchal de Biron, 
pour exploiteren ce qu'il cognoiſtroit eſtre plus 
prorre : laifſa auſsi en fadite armee Monſieur le 
Chancellier,8 trois de ſes ſecretaires deſtat, pour 
vacquer aux affaires qui ſe pourroient preſenter 
pendaat ſondit voyage ,qu'il youloit rout donner a 
trauailler (es ennemis en laditeretraite, 

li ſerendit bientoſtapres a Compiegne,ou il ne 
ſciourna gueres que toute la Nobleſle de Picardie 
ne ſe vint rendre a luy, &fift incontinent vn corps 
dc hui cents bons cheuaux:il eutpeu de jOUTS a- 
pres la nouuelle comme la ville de Corbeil,la nuict 
de la veille S. Martin , auoit eſte reprinſe,ce qu elle 
eſtima qui pourroit faire double effer; ou que ledit 
Duc de Parme retourneroit pour lareprendre, au- 


quelcas elle eſtoit bien reſolue de Taller trouucr 
pour 


pourle combatre , ayant ſoudainement aduerty 
ceux qui y pouuoiet venir:ou s ilne retournoit au- 
dirCorbeil,qu'il ſe haſteroit de partir pour ſon re- 
tour : mais ilnefiſt ny gv,ny autre : car fans re- 
tourner en arrierc,il 1c marcha pas auſsi en auant, 
& ſejourna queique temps aux enujrons de Cha- 
ſeau Tierry,qui fut cauſe que fa Maieſte y fut, & y 
Liſſa Monſieur dela Noue auec vne bonne troupe 
deNobleſſe, pourl'y attEdre,s'il le fuſt venu appro- 
cher, 
uelques vns des fiens ont voulu dire, pour 
Fexcuſer de ce long (ciour inutille qu'il fiſt en ces 
quartiers 1a, que c'eſtoir,pour &e faire plus chere. 
mentacheter par ceux de Paris,ou bien pour atte. 
dre ile traitE de paix , que ledit fieur de Mayenne 
auoit{par le ſieurde Villeroy } fait remettre en a- 
uant , en inciteroit point quelques vns dece party, 
ui vinſent recourir aluy., &le proclamer pour 
chef : mais la yeritefut,qu"l iugea bien qu'eſtant a- 
bandonne des Francois , &n'ayant > pres de 
luy,quele reſte deceux qu'ilauoit amenez, contre 
leſquelz tous elements eſtojent coniurez rant il 
s'y eſtojent mal comportez Jque y ſciourngnt da- 
vantage,illuy pourroitarriuer quelque grand mal- 
heure , & ſyniſtre accident; & auſſi que ne ſe you- 
lantfyer en oe ſeules forces pour ſonretour , il at- 
tendoit celles que ledir fieur de Mayenne auoit 
mandees , pour pouuoir cheminer plus ſeure- 
MENT» 
Leſdites forces arriuces, ledit Duc de Parme 
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commenca acheminer, 8&ſadite Maieſt6 aufſy 4 xt. 


ler droidt a luy , & commenca Ale ioindre de pres 
le 23. dudi& moys de Novembre: & laiant 2 Iin- 
ſtrirenuoi6 recognoiltre,elle cn eut ce melme jour, 
pour la premiere offrende,vne compaignie de gens 
de pied eſpaignols, qui furent tous taillez cn pic- 
ces, ſans qu'il s'en ſauuaſt vng ſeul, et Ala veue du-+ 
ditt ſieur de Mayenne, le 25, Nouembre,ledit Duc 
de Parme deſlogeant de Fyſmes , pour venir logex 
a Pontavers , ou paſſe la riuiere D'Eſne, fa Maie« 
ſte le fur auſly rencontrer partane de Fere; cn 
Tartenoys,accompaigne de huict cents bons che- 
uaux,8& autantde harquebuficts a cheual; & ayaant 
commande au fieur Baron de Biron de ſe mettre 
deuant auecquinze cheuaux pour prendre langue 
delennemy,fadite Maicſte eſtant partic en melme 
temps auec vingt cinq cheuaux , & tenant Ia main 
droite toignant vng boys, pour iugeraveue , de 
{a forme de cheminer deVennemy, duquel il cut 
aduys par ledit fieur Baron de Biron , qu'il cſtojr 

arti d'un village fort proche nomme Baloges'; 
on ſadite Maieſte donna auſly tolt, pour ea ap- 
prendre encores plus particulicrement nouudlles, 
& jugeant bien que ceſte piſte les pougroit me- 
ner plus loin qu'il n'auoic propoſe: i manda 2 
monſicur dela Noue, deluy enuoyer dix gendar- 
mes de chacune compaignie, & de faire repaiſtre 
lereftedeParmee: il compoſa des dix gendarmes, 
& de ſa compaignicde cheuaux legiers, cinq peus 


eſcadrons , qui pouoient eſtre de cinquante ou 
; ſo1xante 
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roicante chouaux'chacun, & eſtans apperceuz des: 
f carrabins ('en youllurent aduance!» 
auſquelz. tedirficur Baron de Biror-fiſt vne charge, 
& en tua hui&t ol dix ſurla place: il {'en filt rant 
dautres,que a la fin , toute 'armee des ennemys; 
qui eſtoir toute en bartaile, f*aduanſa: lors ſadite 
Maieſte ayantfai& ce-quielle auot voullu,d'auoir 
tatigu&toure ceſte armee , pour leurromprele def- 
ſing de-teurilogys , elle commenga 1a rerraitre, 
au'ele rrowaplus logue quiellen auoitpremicre- 
met-penſe; rontesfoys elle la feiſt ſy honorable,que 
les eanemis meſmes ladmirerent extrememet,ay- 
ant-auec (apetite trouppe fait rouſioursfy bonne 
contenance; layſlant touſiours ledit fieur Baron de 
Biro,quiy fiſt ſept ou hui charges aucc telle reſo- 
lution, ; lamays les ennemis ne Foſerent enfon- 
_ cer,Enfin,ſ'eſtant ſadite Maicſte retiree au village 
de Longueual, les ennemys vindrent donner des 
coups.de-lance- iuſques dans'les portes : mais les 
barquebuſters qui-eſtojent ſur les murailles leur 
firent.yne faliie quafy admirce; de forte quiils en 
tuerent grand nombre,&les contraignirent de {en 
tenir plus loin :ainſy ſa Maieſt&ſe retira en ſon 10- 
gis aPontarly,& Veanemy furcontraint de camper 
toute la nuit, ſe doubtant du deuant & du der- 
nere, parcequece meſme jour Monſieur de Ne- 
uers deuoit ioindre le Roy auec cinq cets cheuaux 
quil amenoit de Champaigae, & les ſicurs de Gi- 
ury & ms” un venoicrde Melun;&amecnoyent 
encores yne delle troupe, = cc refrdirent ce meſ- 
ms 


retraitte ne perdit que deux des fiens,Xyendem:u- 
rades ennemys, plus de cinquante oulorxante. 


Le 23.fa Maicſtceſtoitpartie avec mille bong 
cheuaux en intentionde faire vne bonne charge, & 
deporter toute leur arriere garde:mais deux canos 
eſtans demeurezenbourbez,commeils cheminoy- 
ent, 'auangarde quieſtoit ia auancee, rebrouſla, & 
demeura toute leurarmeec cedit iour en batraille au 
lieu oueſtoient leſditz canons, & y campa toure 1a 
nuic, de ſorteque pour ce jour ;il ne ſe peut rien 
entreprendre ſur eux. 


LeTendemain , quifutle dernierdudit moys ,fa 
Maieſteleur diſt adieu par vng. combat de caualle- 
rie,quinefut pas moins Honorable que auoir eſtE 
ft rerraite du 27.,Kadite Maicſtc eſtant aduertye que 

Fennemy partoit , prenant le chemin de Marle , 
pour gaigner Farbre de Guyſe , & {ortir hors le 
Roy aume, elle ordonna route ſa cauallerie, dee 
rendre 3 Creſly,auecles armes,& fans bagage;&el- 
rant le premierarrive au rendez-yous ,.lesauries 
ayans elte vag peu. pareſſeux , ne voullant perdre 
Foccafion de veoir Fennemy ledir tour, quideuoir 
efrele iourde leur ſeparation , clleferſt partirledir 
ficur Baron deBiron, &le ſuiuirde cent pas auec 
guarante gentilz howmes ſculement: depuis il i bo 

uin 
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me tour pres de ſa Majeſt6, lequel en ceſte longue 
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| nint moaſieur de Loguenille,auec cinquante che- 
uvaux & le reſtede la cornette :(adite Maieſte joig- 
nit la premiere, ledit fieur Baron de Biron ayant 
' iſle ſa troupe vn peu derriere: [1 parrut en meſme 
temps au coin d'un boys en deux troupes,cnuiron 
centlanciers, y ayant en chacune troupe vnecor- 
nette de carrabins , Soudain ils partent pour char- 
ger les coureurs dudict fieur Baron,ſa Maieſte- feiſk 
auancerſatroupe; &y eltitle fieur de Chaumontr, 
qui-menoit enuiron. vingt cheuaux, arriut le pre- 
mier; ledi& Baron leur feiſt vneſy lourde charge, 
qu'il leur ferſt tourner teſte juſquesaleur gros, qui 
eſtoir de ſix vingtz lances,qne menoit Georges Baſ- 
te, qui faiſoit la retraitre 3 leſquelz tous enſemble ſe 
rendirent a la charge;& par ce que le cheual dudi&t 
fieur Baron de Birun auoit eftE blelle d'un coup de 
lance,&d'un coup d'es pee, i| euſt eſte en dager de 
ſeperdre; ſans ce que ſa Maieſte rallia ceux qui eſ- 
toient ſeparez , & feiſt aduancer le reſte de fadite 
troupe; laquelleafſemblec, feiſt vne charge {y fu- 
rieule a toute celte arriercgarde des ennemis, 
quelle plia , & ſe ſaunaa toute bride,layſſans leurs 
mottztous armez furla place, & pluficurs chari- 
otz: mais{y le reſte de Farmee euſt eſte auſly dilli- 
gentque ſa Maieſte, ilen feuſt bis demeureJauan- 
tage: cartome Varrieregarde y cuſt eſte Jeffaitte: 
aivly des ledit iour, la plus partde larmecennemie 
fortit,hors. le royaume; comme feiſt lelendemain 
tout le reſte, {a ſeparation, ne &'cſtant point encore 

pBEY 3 faite 


16 
fiifte,de'ce:qui doit. demeurerpres-leditſieurde 
Maycne: mais-il y: a- grande” apparence qu'il n'en 
pourra:gUCresretonie. | 


Par ce quedeſſus,la Preuue veſt bien confirmee, 
destaiſons que laMaicſteacves dentreprendre ce 
voyage & des bons-ſuccez d'iceluy; ayant par ſa 
preſence,& de ſes forces,empeſche que leditducde 
Parmo ayt rienentreprins-en ſon paſſage,& en ceſte 
retraite fai@ſur Juy pluſicurs deffaiQes; Vayant 
cotraint de loger fi <q & defairefi grandes iour- 

- _nees, qu'il 2fallu par force qu'il ait laifſe vne grade 

y#: Hlle deceuxqui n'onrt peu marcherſi legeremet, & 

; de leur bagage; quicſt rourdemevrea la mercy des 

pay15s; quileur ont fait maunaiſe guerre, & outre 

ocupeen cedit paſſage les meilleures forces dudit 

ficur d& Mayenne;de forte queledirfienr Marcſhal 

de B.ron 2durant Iceluy , prins cinq ou fixvilles 

& vnre vintaine de fertschaſteaux, ou les ennemis 
renoient garniſon. 


Ainfi- Iedit Duc de Parme c forty hors du 
Royaume ſans grande occaſion, non pas de $'en 
louer, mais quaſide $s'excuſer de ſondit voyage, 
ayant laifle ceux, en faucur deſquels 1] eſtoit venu, 
meſmes la ville de Paris ,(de Ja delinrance de la- 
gu-le il ſe donnoit-Phonneur en parolles,)en plus 
grande neceſlite qu'ilne 1a trouuce, n'ayant a on 
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eedit party profite d'aucune choſe,& auſsipeu 2 1a 
mputation du Ray. for: Maiſtre , retqurnant ceſte 
grande armee toute ruinee ſans, aucun: effe*, & 
moins encores a la ſienne particulicre,qui en ſouf. 
friragrance diminution. Ce qui.ne pcut eflre re- 
ferequ'ala gracede Dieu, cui continue de mon- 
ftrer, que les puiſlances humaines ſont toufours 
wop:fo:bles pourentreprendreſur cequicltiouzla 
protection, 
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Copie dela Lettre, que le Roy a eſcri ptei 
Monfteur le Marcſhal de Biron, 


TT On coulin,de puis que i'ay com- 
P, »/ (| Mence de M'approcher de mes 

6] cnnemis, ievous ay mande- toul- 

) tours cequis'eſt fait, &particu- 
5 5 \ la {'Þ lournce qui fur le 2 5- pro- 
=2 &@=Y quiſit yn plus grand effect : Car 
ayant des1e matin fait aduancer le Baron de Bi- 
ron, auec vintcheuaux, & Tayant ſuiuy de pres a- 
uec vint autres, pour recognoiſtre ce que feroit 
Varmzede meſdirs ennemis,& deputs ayant fait 
venir lefieurde la Boifhere auec ſa compaignie de 
mes cheuaux legers, '1'attaquay mes ennemis par 
continuelles eſcarmouches , & les picquay telle- 
ment, qu'lz aſſemblerent toute leur Armee pour 
venirdroi& 2 moy: T'auois depuis fait venir mon 
Couſin le Duc de Longueulille , & le fieur dela 
Noue, auec autres cent cheuaux, & cent harque- 
buzicrs, & fautque ie confefle que ie me trouuay 
engaige auecc leſdites troupes: Mais Dieu me dona 
lemoyen den ſortir auec vne retraictela plus heu- 
reuſcqui ſe puiſle dire: Il faudroidt vne main de pa- 
pier pour vous dire tqut.ce qui fe paſla en ceſte 
tournee, C'*c{t pourquoy ie yous enuoye le porteur 
quifutſtouſiours pres de moy, pour vous dire tou- 
tesles paticularitezde ce quile paſſaledir iourerpar 
cc 


þ gl lieremet, les 23.& 24.de ce mois:- 
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ecque ie ſcay quiilne vouspent repreſenter beay- 
coup des choſes grandes qui ſe ſont paſlces en ceſte 
occaſion, ic me reſerucray a vous les dire quand 
nous ſerons enſemble; Tadiouſtcray ſeulement ace 
mot de lettre, que ie ne voudrois pour beaucoup 
n'auoir veu ce qui $'eſt paſſe en cela, & auſly pour 
yous dirs le contentement que Yay dudict GeurFa- 
ron, qui m'aſeruy dignemer & brauement en ceſte 
occaſion:Ie parts preſentment pour ſujure Varmee 
de meſdirs ennemis,laquelle eſt logee 2 cinqlicues 
d'icy. Mon couſin le Duc de Neuers , les ficurs de 
Gyury &de Parabelle,ſe dojuettrouuerau rendez- 
vous de mon Armec,ayant maintenant plus defor- 
ces queie n'ay eu,T'eſpere auſly entrepredre dauan- 
rage ſur meſditz ennemis, dont ie vous donneray 
aduis: Sur ce,ic pric Dieu qu'il yous ayt, Mon cou- 
fin,en (a ſainte garde:Eſcritle27,Nouembre a Ani- 
fy. 1590,De la main du Roy. 


Encores que vous ſoyez le pere, vous raimer 
pas tant voſtre filz que moy,quipuis dire de luy & 
de moy: Telle Maiſte, Telle Valler. 


